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En U.R.S.S. la paranoïa poussait tout le monde à surveiller tout le monde. Et le téléphone ci-dessous 
permettait d’écouter les conversations téléphoniques. Visiblement l’appareil n’a pas de sonnerie, 
donc on ne peut l’appeler. Par contre il est équipé d’un cadran, signe que son opérateur pouvait, une 
fois la conversation terminée, appeler un correspondant. L’appareil ne possédait pas de prise 
téléphonique mais trois « pinces crocodiles ». 
 
 

   


